
DISCOURS PRONONCE PAR TilE RT. HON. SIR CHRISTOPHER SOAMES, VICE­
PRESIDENT DE LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES A 20.00 hr 
LE JEUDI 26 FEVRIER 1976 A LA CONFERENCE OLIVAINT, A L'HOTEL 
RAMADA, BRUXELLES 

LA REFLEXION POLITIQUE ET LA CONSTRUCTION EUROPEENNE 

Il y a vingt ans que la conference Olivaint fournit une 
contribution remarquable a la culture civique en Belgique - et en 
Europe - en reunissant dans une ambiance non partisane des etudiants 
de toutes les disciplines universitaires et en leur donnant , 
!'occasion d'etudier ensemble les forces et les influences aui 
forment et fa~onnent la vie publique dans le monde d'aujqrd'hui. 

C'est pour moi un honneur d'avoir ete invite a celebrer avec 
vous ce vingtieme anniversaire de la conference Olivaint en Belgique 
et d'avoir ainsi !'occasion de rencontrer un aussi grand nombre de 
vos anciens etudiants et de vos etudiants actuels. En effect, vous 
contribuez d'une maniere emtnente ala prati~e d'une saine 
conception de la citoyennete dans le monde d aujourd'hui, dans 
lequel !'adhesion aux ideaux et aux valeurs democratiques doit de 
plus en plus etre completee par un haut niveau de connaissances 
techniques. 

* 
* * 

Mais ne commettons pas l'erreur ~ je sais que la conference 
Olivaint ne la commet pas - de supposer que dans le monde moderne 
les connaissances techniques peuvent en quelque sorte remplacer une 
adh€sion resolue aces ideaux et a·ces valeurs democratiques. La 
technocratie est un moyen en vue d'une fin, ell~ n'est jamais une 
fin en soi. Votre etude des affaires contemporaines doit vous 
inciter a essayer de definir un ensemble de concepts generaux sur 
la nature et la finalite de la vie politique. Ils constitueront la 
base de vos reflexions politiquesf la philosophie grace a laquelle 
vous vous efforcez de mener votre action dans le domaine politique 
et d'apprecier les tendances et les developpements politiques. 

Il est certainement tres important qu'en vue de vous preparer a la vie publique vous definissiez pour vous-memes cet ensemble de 
principes et de criteres. C'est la que reside la valeur de la 
conference Olivaint: l'une de ses fonctions principales est de 
vous aider ainsi a fonder sur une base solide votre conceptions 
politique et votre adhesion aux ideaux democratiques • . 

En ce vingtieme anniversaire, il semble particulierement 
opportun de revenir a cette base solide et de nous interroger sur 
la nature et la portee de nos reflexions politiques. Quel domaine, 
je vous le demande, pourrait mieux convenir a vne etude de leur 
application que celui de la construction europeenne? 

* 
* * 

Au cours de l'histoire intellectuelle de l'Europe occidentale, 
nos conceptions concernant la nature et la finalite de la politique 
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se sont .. tns,p'tt'ees .t:our ,1 ':tour de rdeutc :nSttho:de$·· Ill ~\s&t ;'ib!mc 
~as SUrprenant qne CeS ·•Cleux methodes d.l!Jz:J.Jleut ;auj~ ·~b.:rlf.. lJltlitim.BllOe 
a 'deux att1:t:udes ·d:l:ff4rentes :a, 1 ''egard :de ];a ··~oie Jl fS'Ut~e ~ 
eonstruire l ''Europe. . 

Selon la premiere methode, qui es·t essenti:ell.:ement :dla:aet1ve_ 
la politique est une aetiVite consciente par laquell..e nous Cl~fi!nis:s-ans · 
nos principes, pour les mettre ensuite deliberemerit en ·prlltique en 
creant un ordre poloitique nouveau et meilleur, fonde sur 1 's;pplicatian 
exacte de ces prtncipes.. On pourrait c~par:er la vice pol:itique a un 
voyage d'affaires auquel le voyageur a 1 'sespriit ·rstionn& ·se p'lt$~ 
en determinant d 'abord sa destination et •en prenant .:ens.ui:te :les 
dispositions n~cessaires. · 

Mais ce n 'est pas tout. Lorsque ·vous examinez •l'''h'i'atoire de 
cette conception de la politique, vous nonS'tauez qu·'elL:e ·•.est 
habituellement le pro~re des temperamet1ts QP'ttmistes et :des ,:es:pl:'its 
rationnels. La methode deductive va ;g&leral:ement ·de pat.T .av.ec la 
conviction que tout ira •pour le mieux .dans 1:a <vie polltique,,, p~our 
peu que les hornmes acceptent de recherch.er :ensemble une sdhltion 
raisonnabJ.e a leurs problemes. Sel.:on .:o.etue conception, lie ·progres 
social et la solidar:Lt'l§ sociale sont f·cmd!:s ':SUr l:a raison ·et ::sur .l:e 
choix, sur .la volonte rl 'hommes ~raisonmibl:es .de travail!ler '.ens·errib'le 
a l:a rl§;alisation d 'objectifs choisis di1un .commun accord. 'Une hi'S 
encore, l.fhomme politique est comparable a l''homme d'affaires ·.qui 
considere comme cerFain que les trains seront a ll'lteuT:e ;et ·gue.., 
lorsqu 'il arrivera a destination, ses partenatres ·:&e comportermtt :en 
hommes d'affaires, comme il 1 'avait toujours pensl. 

-""'' 
Vous voyez qu 'il y a une relation. entre c:et.te ·conception · 

d~ductive de la politique et une cer.tatne approche des .taches de :u 
construction europeenne. 

Selon cette approche, nous devons ·d:~abord, .pour cons't'J:uiTe 
1 'Europe, fixer notre destination et ensui:t:e :nous mettre ,ln,accord 
sur ce que nous avons l'intention de faiTe .lorsque ·nous .1 1.aurans 
atteinte. Une fois ce choix effectu~, nous devons, comme .:l''.honme 
d 'affaire& en voyage, prendre les disposi ti.ons ·voulues ~at (6ta:b'l't:r 
un horaire nous permettant d'atte:Lndre notTe desti.natt:on,. 

Cette approche se base sur l'hypothese :que dans 'les affaires 
europeennes ccmme dans la vie politique en'g6neral, la:solution 
rationnelle emportera tou~ours l 1adhesion. Tout .ce que ~.nous avons 
a faire pour construire 1 Europe, c 'est d 'en discut!er .;ensemble et 
de faire un choix decisif ... le reste ira de sot. De ·.ni&te 'que pour 
le voyage d'affaires, la destination est un endroit preci.s zet, pour 
y aller, il nous suffit de choisir entre la rapidite :et .1e ,confort. 
Le res~ect de 1 'horaire que nous nous sommes .f:t.xe depend :'S'e1ilement 
de la aetermination et de la competence ·a,s -chefs :de conv:di ... 

* 
C 'es.t 18 'Une ~des ~methodes de la :re~~ poli:'ttque <,et 'Une 

maniere d 'abordeT les ,problemes de la const:metion e.ur.C:Jp:ienne. 

L 'autr.e mS:thode n 'est pas dedu.cti v:e ~tntds tnducttve, la 
reflexion ,ne :.pr~gressant pas du ;haut veT$ !Le bas mat'S du bas v:ers 

fl "!'f.- ,_ __ _ 
.i/ ~ ,q:su,._. 
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le haut. Selon cette conception, l'activite politique est moins 
rationnelle et deliberee que tradit~onnelle et instinctive ou 
habituelle. Nous ne choisissons pas nos principes, ce sont les 
circonstances qui le plus souvent les choisissent pour nous. 

Selon cette idee, la politique a pour but de maintenir la 
societe dans des eaux calmes et de lui permettre de s'adapter aux 
changements pluto~ que de les rechercher deliberement. Le progres 
social et la so~idarite sociale sont determines par la tradition 
plutot que par le choix, par l'habitude plutot que par la raison. 

En d'autres termes, la politique ressemble moins a un voyage 
d'affaires qu'a un voyage d'exploration dont la destination reste 
mysterieuse, et auquel nous ne pouvons nous preparer qu'en fonction 
de notre experience passee et des 'elements dont nous disposons -
tout inappropries ou inadaptes qu'ils pu~ssent etre. 

A guelle conclusion cette conception inductive de la politique 
nous amene-t-elle en ce qui concerne la construction de l'Europe? 

Elle est favorable a une approche des problemes europeens qui 
se mefie des grands dessins et des projets trop elabores, meme s'ils 
sont con~us de maniere rationnelle. Cette methode met en doute la 
possibilite ou l'utilite d'essayer de definir, fUt-ce quelques 
annees a l'avance, ce que sera l'Europe de l'avenir. En effet, 
meme si nous pouvions determiner notre destination, il serait 
difficile, sinon impossible, de mettre tous nos compagnons de voyage 
d'accord sur la destination qu'ils souhaitent atteindre, ou meme sur 
1 1itineraire qu'ils prefereraient sui~e. 

Bref, c'est une methode qui considere la voie de 1 1unite 
europeenne cormne un chemin sur lequel nous avancerons pas a pas, au 
fur et a mesure que nous aurons precede aux aju~te~ents et aux 
changements indispensables pour repondre aux problemes et aux 
difficultes que nous rencontrons en cours de route. Cormne 
l'explorateur qui se fraie un passage vers une destination inconnue, 
nous organiserons.notre voyage, non pas a l'avance, mais au fur et 
a mesure de notre progression. 

* 
* * 

Je ne dois pas vous rappeler que je suis Anglais et que cette 
approche inductive de la politique et de la construction de l'Europe 
est typiquernent, mais non exclusivement, britannique. Je dis "non 
exclusivement" parce que le recent rapport du premier ministre belge 
sur l'Union europeenne est un exemple remarquable de cette approche 
inductive ~t pragmatique de la question europeenne. 

Par ailleurs, je ne dois pas non plus vous rappeler que l'autre 
conception, c'est-a-dire la conception deducti~ de la politique, se 
rattache plus particulierernent aux habitudes de pensee continentales 
et que l'approche deductive de la construction europeenne est 
typiquernent, mais la encore, non exclusivement, continentale. 

Pour apprecier la force et les faiblesses relatives de ces 
deux types de reflexion politique et des deux approches differentes 
a la question europeenne qui en decoulent, nous devons done tous, 
Anglais et Belges, faire un effort particulier d'irnagination. Nous 
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devons sortir de nous-m@mes, nous d~barras_se'l:- de nos traditions 
na:tionales propres, et voir ee que nous pouvons tirer de ,~ons- · 

.-:') memes et de 1 'Europe, lorsque nous abordons ces question$ soas 
un·angle different. 

C'est la une tache difficile,. mats la conference 6liVa.1nt.a 
precisement pour but de faire face ace genre de diffiettlt~s et, 
au cours des vingt dernieres annees, sa contribution dans ce · 
domaine a ete considerable. 

Permettez...;moi maintenant de vous pres:~nter rites conC~\!Sions • 
En premier lieu, il est bien evident qu'aueune des deuxm~thodes 
ne peut pretendre ~tre la seule valable• . Elles sont complementaires 
par nature. 

L 'homme est fait a la fois de raison et d'habitudes • Pour 
reprendre notre metaphore de .tout a 1 'heure, l()rscr.:'il voyllge~ .ll '· 
est a la ·fois homme d'affaires et explorateur. L unit~ ve)!'s l~iiquelle 
nous tendons. en Europe se concretisera un jour, a la. fois parce que 
nous ne cessons d'elaborer des plans en ce serts et qu'elle est en 
train de devenir une habitude. Et j 'ajouterais parce ~e 1)9\lS la 
considerons de plus en plus connne etant de notre·· interet. . 

Ma deuxieme conclusion est que le degre d'utilite de ees d_eux 
m~thodes differentes n'est pas constant; il varie en fonction du 
caractere des epoques que nous vivons et des difficU.ltes que nous 
devons affronter • · · 

La force de la mlthode d~ductive reside dans son ap~~tude a 
definir des alternatives. Le l!loment venu, elle peut permettre aux 
hommes de trancher leurs problemes et de modifier leur situation. 
C'est.essentiellement ce qui s'est produit en Europe occidentale a 
la fin des annees 40 et au d~but des annees 50. Les destructions 
provoquees par la guerre ont donne a 1 '.EurQPe 1 'occasion 4e se ·faire 
de 1 'avenir une 14ee nouvelle. L 'apparition de 1 'idee europeenne a 
trans forme la situation en Europe et ~ permis aux fondateurs de: ~a 
Communaute d'ouvrir une breche decisive dans le tissu inextricable 
de l'histoire natianale et des circonstances nationaux. Ils ont · 
engage l'histoire de notre continent dans une voie nouvelle et plus 
heureuse et plus ... efficace; s'ils ont ete capables dele faire, c'est 
qu'ils ont ose rever et concevoit" un projet pour l'avenir. 

N~anmoins, un projet ne suffit pas a ~ider l'action polit1que. 
Les concepts ne suffisent pas a guider la_decision politique dansun 
monde en mutation; il y faut de l'i.nstinct et de la·sensibilite, 11 
y fa:ut aussi de la souplesse et 1 'aptitude a s 'adapter aux change~ 
ments. La force de la methode inductive reside dans son realisme et 
sa conscience de la fragilite des accords politiques qui ne.reposent 
pas solidement sur des faits et des habituoes. Nous pourrions dire 
qu'elle n'aurait jamais pu concevoir l'idee de l'Europe mais qu'elle 
est la seule qui soit en mesure d'en faire une idee vivante • 

.; 
Ainsi, nous devons pouvoir a la fois r8ver et agir, avoir une 

vision et connattre les moyens de la r~aliser.. A cet ~gard, je ne 
pense pas que les membres de la con~renc-e Oltv_aint pourraient mieux 
faire que d'etudier 1 'exemple des fondateurs de la Communaute 
europeenne. Permettez-moi ici de citer Robert Schuman. 

" Des 1 1ortgine, nous sommes atnsi guides a la fois par 

. /une 
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une inspiration noble dont nous n'avons pas a rougir, en 
m~me temps que par un realisrne pragrnatique qui nous rnaintient 
sur terre et nous preserve des envolees utopiques. Ainsi 
nous combinerons deux methodes, l'une deductive, qui part de 
certains principes etablis en avance, l'autre inductive qui 
explore le champ mouvant des faits et des contingences 
immediates. Aucune ne saurait pretendre a un monopole." 

Si Schuman et les hornmes comme lui ont tant d'importance a 
nos yeux, ce n 'est pas seulernent .. parce qu 'ils etaient des architectes 
de genie, c'est parce qu'ils etaient en rneme temps de grands 
batisseurs, des homrnes realistes dont la vision etait nourrie du 
sens du possible. 




